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Ap 11, 19a ; 12, 1-6a. 10ab; Ps 44 (45); 1Co 15, 20-27a; Lc 1, 39-56 

Nous célébrons aujourd’hui l’Assomption de la Vierge Marie, la montée de Marie au ciel avec son corps 
et son âme. Le pape Pie XII, le 1er novembre 1950 déclara en ces termes le dogme de l’Assomption : 
« Au terme de sa vie terrestre, l’Immaculée Mère de Dieu, Marie toujours Vierge, a été prise corps et 
âme dans la gloire céleste ». Cette déclaration n’est certes pas l’aboutissement d’une quelconque 
enquête historique ni une citation des Ecritures Saintes. Elle n’est cependant pas une affirmation qui 
viendrait de nulle part. Elle est inspirée de ce que dit la Bible de la vie, de l’attitude et de la foi de Marie. 
C’est la reconnaissance par l’Eglise de l’œuvre de Dieu en Marie. « Avec Marie Glorifiée, nous 
parvenons ainsi aux rivages célestes où finit le temps et où commence l’éternité » disait un évêque. Ce 
jour nous permet de penser à Marie dans sa vie de foi et de charité, et de méditer sur ce qu’elle est pour 
Dieu, pour nous, pour l’Eglise et pour le monde. C’est aussi un jour de prière et l’occasion nous est 
donnée de prier Dieu en passant par Marie, la bénie et comblée de grâce.   

Que peut-on dire de la vie de Marie. Marie a été choisie par Dieu pour mettre au monde son Fils. Un 
choix par amour, par pure grâce de Dieu. Marie est sainte parce qu’elle a été comblée de la grâce de 
Dieu ; elle est mère par la bienveillance de Dieu. Elisabeth exprime ce don de Dieu en Marie en disant 
: « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni ». Marie reconnaît elle-même 
la grâce de Dieu en elle. Elle n’a rien fait pour mériter cette attention de Dieu. C’est gratuit. Son chant 
du magnificat est une humble reconnaissance de cette gratuité de Dieu. « Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les 
âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! » Marie a su 
à son tour répondre à l’amour gratuit de Dieu par une confiance totale. C’est en cela qu’elle est la 
première croyante, la première en chemin de foi, la figure du croyant. Marie nous trace le chemin. La 
prédilection de Dieu pour Marie la suivra toute sa vie jusqu’à sa mort. Ainsi son corps sera élevé au ciel. 
L’assomption de la Vierge Marie est la participation particulière à la résurrection de son Fils Jésus Christ. 
Car c’est de la passion et de la résurrection du Christ que Marie tient sa gloire. Marie est élevée dans la 
gloire de son fils qui, ressuscité des morts, est désormais auprès de Dieu son Père. On pourrait voir 
Marie dans la femme couronnée de douze étoiles dont parle l’Apocalypse, même si dans le contexte de 
l’Ancien Testament cette femme représente le peuple élu qui engendre le Messie. Le psaume 44 qui est 
proposé aujourd’hui parle de « fille de roi qui est là, dans sa gloire, vêtue d’étoffes d’or ; que l’on conduit, 
toute parée, vers le roi ». Cette fille de roi symbolise le peuple d’Israël dans son alliance avec Dieu. Mais 
rien ne nous empêche de voir en cette princesse, Marie qui monte au ciel auprès de Dieu et qui est 
couronnée reine du Ciel. L’humble fille de Nazareth est couronnée reine. C’est l’humilité glorifiée. 
« Marie est infiniment reine parce qu’elle est infiniment servante », disait Charles Péguy.  

Quels sont les effets de cette vérité de foi dans nos vies. Aujourd’hui nous célébrons l’Assomption 
qui est l’ascension de la Vierge Marie au ciel. Mais en fait, c’est aussi l’assomption de tout le genre 
humain que nous célébrons ; car en Marie c’est le genre humain qui est appelé à la gloire du ciel. Marie 
est la première des rachetés, la première dans l’ordre de l’humanité sauvée. Son assomption est 
l’anticipation de la résurrection de tous les autres chrétiens réunis en Eglise, peuple de la nouvelle 
alliance. En Marie nous contemplons l’accomplissement de la promesse de salut de Dieu. Réjouissons-
nous à l’idée que nous rejoindrons un jour Marie Notre Mère pour demeurer avec elle auprès du Père 
et du Fils et dans la communion du Saint Esprit pour des siècles des siècles. 

L’Assomption nous fait méditer sur le terme de la vie, de notre vie. Il y a en nous quelque chose 
qui ne meurt pas, qui survit au temps et à l’espace parce qu’il leur échappe. C’est cette graine d’éternité 
semé en chacun et chacune de nous et qui peut germer pour l’éternité grâce à la foi. L’acte de foi que 
nous posons chaque jour nous conduit sur le chemin de la victoire. Et la mort est la porte du ciel. Marie 
y est entrée dans la joie et l’Eglise l’annonce. A nous aussi de chercher à entrer dans cette joie du ciel. 
Marie est là pour nous inspirer de sa vie, de sa foi et de son amour. Elle est notre intercession et notre 
avocate au ciel. N’hésitons pas dans nos prières, de passer par Marie qui sait présenter nos prières à 
Dieu, comme elle l’a si bien fait aux noces de Cana. Que Marie étende sur nous en ce jour son manteau 
maternel pour réchauffer en nous la foi et l’amour. Amen. 


